De la théorie à la pratique (partie 1) : la cohérence chez les militants de la décroissance
(…)

Théorie vs pratique

Dans le discours officiel, les objecteurs de croissance revendiquent la radicalité de leur militance : il ne s’agit pas, pour les décroissants, de faire de petits efforts au quotidien pour résister au consumérisme ou limiter son empreinte écologique, mais bien d’adopter un tout autre mode de vie caractérisé par la simplicité volontaire. Aussi appelée sobriété heureuse, la simplicité volontaire nous invite à réduire les consommations matérielles et à développer des activités à haute valeur humaine de façon à moins « peser » sur l’écosystème « Terre », à préserver les ressources naturelles de la planète et à se réapproprier du temps pour une vie plus harmonieuse
.
Robin Guns, chargé de projet chez Les Amis de la Terre, considère importante la radicalité du terme décroissance « : «  Vu l’urgence de la situation, il y a un besoin de changement urgent. » De même, le mouvement politique des objecteurs de croissance (mpOC) défend la nécessité d’un changement radical de paradigme - sortir de la société de consommation - et refuse catégoriquement d’arrondir les angles, même si un assouplissement de leur idéologie serait susceptible, hypothétiquement, de mobiliser un plus large public. Ainsi, pour Michèle Gilkinet, co-secrétaire générale du mpOC, « les « petits gestes », par opposition  à un changement radical de mode de vie en faveur de la décroissance, ne suffiront pas car ce changement [de paradigme] implique un changement de vie personnel et un changement de société ». (…) En faire moins reviendrait à renforcer la possibilité de l’effondrement
 en laissant croire que nous avons encore le temps alors que le temps disponible pour les petits pas a déjà été dépensé. »

Les militants de la décroissance sont attachés à cette notion de radicalité. Mais cette question devient plus sensible quand on passe de la théorie à la pratique : la cohérence totale des décroissancistes est-elle possible dans cet espace-temps – la Belgique en 2016 ?

Une incohérence partielle presque inévitable

Qu’est-ce qui motive les militants à opter pour la simplicité volontaire ? Plus encore que la volonté de contribuer au changement de société souhaité (« A soi tout seul, l’impact est négligeable », reconnait Eddie Van Hassel, un militant du mpOC), c’est notamment une exigence d’honnêteté intellectuelle qui anime les décroissants. Or, la difficulté à atteindre une cohérence totale met à mal cette quête d’honnêteté intellectuelle. « Jusqu’où mener la simplicité volontaire ? » s’interroge Eddie. « Prendre le train est encore de trop, à cause de la consommation d’électricité. Faut-il aller jusqu’à vivre à la bougie ? Car on peut toujours être plus décroissant… ». De fait, que penser d’un militant décroissant qui s’installe à la campagne pour vivre en harmonie avec la nature, mais dépend dès lors de sa voiture ? Un militant est-il plus cohérent s’il va à pied faire ses courses au Delhaize du coin ou s’il dépend d’une voiture pour aller acheter des produits locaux et de saison au fermier du village d’à côté ?Un militant est-il plus cohérent s’il va à pied faire ses courses au Delhaize du coin ou s’il dépend d’une voiture pour aller acheter des produits locaux et de saison au fermier du village d’à côté ? (…)
Pour dépasser l’incohérence partielle, difficilement évitable, de leur comportement individuel, il reste la possibilité pour les militants de suppléer via d’autres leviers d’action. En l’occurrence : plaider pour une meilleure desserte des villages par les transports publics et pour rendre ainsi le contexte plus favorable à une transition vers la décroissance
. En effet, l’évolution vers la société décroissante espérée par les militants, loin de dépendre exclusivement d’une addition de changements de comportements individuels, passe par quatre niveaux
 : l’individu - via la recherche de simplicité volontaire, que les objecteurs considèrent eux-mêmes très difficile à réaliser ; les territoires donnés – via la création de groupements d’achats, de coopératives… pour trouver des solutions collectives à des problèmes individuels ; la politique – via des mesures qui favorisent la relocalisation de l’économie et garantissent un revenu de base pour tous
 ; enfin, la sphère philosophique et culturelle – la création d’un nouveau paradigme avec l’ensemble de la société.

Une pression psychologique insoupçonnée…

On pourrait croire que ce constat - l’inévitable incohérence partielle dans la société belge actuelle, dont les politiques et la majorité de la population continuent d’être obnubilés par l’objectif de croissance – apaiserait les militants de la décroissance en quête d’absolu. Loin s’en faut…

Ce tiraillement entre les idées défendues et la pratique va jusqu’à provoquer chez certains militants un épuisement mental : faut-il, au nom de la cohérence, mettre son mariage en péril parce que son conjoint n’adopte pas un mode de vie suffisamment décroissant ? Faut-il, au nom de la cohérence, renoncer à une passion trop polluante, en contradiction avec ses convictions ? Eddie, passionné de ski alpin, a retourné la question dans tous les sens et à maintes reprises. Au plus fort de son engagement en faveur de la décroissance, il est tombé en dépression : « Mon militantisme m’a détruit psychologiquement », explique-t-il. « Je partais en croisade contre mon entourage, c’était intenable. » Robin a connu une expérience similaire, quoique moins douloureuse : « Pendant presqu’un an, j’ai été limite dogmatique, je ne pensais qu’à ça [la décroissance] ; j’en parlais dès que je rencontrais des gens. C’était trop ».
La torture mentale des militants peut aller très loin. Une infinité de questionnements les assaillent : invoquer l’excuse du contexte, de l’environnement social, pour justifier son incohérence partielle ne serait-il pas une lâcheté ? Ce mécanisme d’auto-défense révèlerait-il un phénomène de dissonance cognitive ? Selon la théorie de la dissonance cognitive, lorsque les circonstances amènent une personne à agir en désaccord avec ses croyances, cette personne éprouvera un état de tension inconfortable appelé dissonance, qui, par la suite, tendra à être réduit, par exemple par une modification de ses croyances dans le sens de l’acte.
 Les militants tiraillés entre la théorie et la pratique chercheraient-ils à adapter leurs croyances conformément à leurs actes, jusqu’à se persuader eux-mêmes que le contexte rend la cohérence totale impossible ? Le contexte comme principal obstacle à une cohérence totale est-il une réalité ou un faux prétexte ? Telle est la multitude de tiraillements qui tourmente les décroissants les plus diligents…

De la théorie à la pratique (partie 2) – Les vertus de l’incohérence chez les militants de la décroissance
(…)
Chercher la cohérence à l’excès peut, paradoxalement, renforcer l’incohérence

Il y a quelques années, Eddie Van Hassel, militant du mouvement politique des objecteurs de croissance (mpOC), a poussé son engagement au-delà de ses limites. Il s’est surinvesti dans des activités militantes et dans la préparation de campagnes électorales, dans l’espoir de donner vie à son idéal décroissanciste. « J’ai fait une forme de burn out dans la militance » explique-t-il. « J’ai arrêté la militance et vécu comme Monsieur et Madame Tout le monde pendant un an. » L’expression « burn out militant », appliquée aux décroissancistes, frappe par son caractère antinomique. De la part d’un mouvement qui plaide pour une réduction du temps de travail et contre l’épuisement professionnel, ce phénomène a de quoi surprendre.

La quête d’une cohérence totale mène à d’autres paradoxes. Le mouvement de la décroissance défend la nécessité d’une plus grande convivialité dans un système économique considéré comme déshumanisant. Selon Serge Latouche, théoricien de la décroissance : La plupart des sagesses considèrent que le bonheur se réalise dans la satisfaction d’un nombre judicieusement limité de besoins. Redécouvrir la vraie richesse dans l’épanouissement de relations sociales conviviales dans un monde sain peut se réaliser avec sérénité dans la frugalité, la sobriété voire une certaine austérité dans la consommation matérielle
. Or, les décroissants en quête de cohérence totale sont parfois amenés à mettre à mal la convivialité ; ils courent le risque de se marginaliser, voire, selon Eddie, de « pourrir l’ambiance si on pousse la cohérence jusqu’au bout ». Ainsi, condamner les voitures de société et y renoncer, par cohérence, est à la portée de tout militant de la décroissance. Mais si leur conjoint-e en possède une, les militants doivent-ils sacrifier l’harmonie de leur vie de famille et de leur mariage au nom d’une cohérence totale entre théorie décroissanciste et pratique ? Cohérence totale et convivialité ne font, ainsi, pas toujours bon ménage. 

Tout comme il cherche la convivialité, le mouvement de la décroissance prône le « vivre mieux ». Or, l’inévitable incohérence partielle est source de malheur ; la tension entre la quête d’irréprochabilité et cette incohérence partielle, imposée par le contexte, peut provoquer chez les militants un épuisement mental, voire une dépression.
 Un effet pour le moins opposé au bien vivir escompté…

Ainsi, le dicton « Perdre sa vie à la gagner », cher aux décroissancistes, pourrait vite devenir « perdre sa vie à chercher la cohérence totale à tout prix ». La quête d’une cohérence totale mènerait ainsi, paradoxalement, à une série de nouvelles incohérences entre la théorie et la pratique.

L’incohérence productive

Puisque l’incohérence partielle est inévitable, n’est-il pas dans l’intérêt des décroissancistes d’en faire une force ? Partons d’un cas concret. Avaaz, un mouvement mondial en ligne qui donne aux citoyens les moyens de peser sur les prises de décisions partout dans le monde
, est qualifiée par les décroissancistes les plus puristes de « multinationale de la pétition », dont les responsables « se rémunèrent grassement » et qui véhiculerait de temps à autres « des exagérations ou des erreurs factuelles »
. « Avaaz est criticable, mais obtient des résultats », observe Eddie. « Soyons pragmatiques ! À force de vouloir être puriste, on nous rend inefficaces ! » A titre d’exemple, la pétition d’Avaaz
 contre le redémarrage des réacteurs endommagés des centrales nucléaires de Tihange et Doel a récolté, jusqu’à présent, plus d’un million de signatures. Boycotter Avaaz, comme le proposent les décroissancistes les plus puristes, va certes dans le sens d’une cohérence totale, mais comment parvenir, dès lors, à mobiliser un grand nombre de citoyens contre le nucléaire, l’un des combats des objecteurs de croissance ?

L’utilisation du géant Facebook ou d’autres réseaux sociaux ancrés dans un système capitaliste – en raison de l’évasion fiscale, la vente de données personnelles aux entreprises ou encore le financement par la publicité qui les caractérisent – par les militants pose la même question. Un militant de la décroissance qui utilise Facebook comme outil de sensibilisation ne peut se targuer d’une cohérence totale, mais on pourra reconnaitre une certaine efficacité à son incohérence partielle. « L’incohérence peut être productive », conclut Eddie. « C’est la dimension pragmatique qui prime : il faut reconnaitre l’efficacité de certains canaux et utiliser les armes de ses adversaires »
.

L’incohérence productive s’opposerait alors au purisme inefficace. Il s’agirait, pour les militants de la décroissance, de trouver un équilibre entre le purisme contre-productif et la malhonnêteté intellectuelle (soit une cohérence insuffisante). Car, pour conserver la légitimité du mouvement, une cohérence partielle doit bien sûr être préservée et recherchée, dans la limite du psychologiquement tenable. (…)
� � HYPERLINK "http://www.amisdelaterre.be/16" �http://www.amisdelaterre.be/16�, consulté le 10/02/16


� L’effondrement désigne un ensemble de facteurs concomitants qui conduiraient à une incapacité – temporaire ou définitive – de la biosphère à offrir des conditions de vie acceptables. (� HYPERLINK "http://www.institutmomentum.org/category/les-themes/effondrement/" �http://www.institutmomentum.org/category/les-themes/effondrement/�, consulté le 09/02/16)


� Ou, pour élargir la réflexion à d’autres formes de militantisme : les alternatives qui s’offrent au consommateur sensible à la question du travail décent dans l’industrie textile sont encore assez timides. Mais un plaidoyer en faveur du commerce équitable appliqué à l’industrie textile, la revendication de meilleures conditions de travail chez les sous-traitants des grandes marques ou encore d’un plus grand soutien aux entreprises d’économie sociale qui récupèrent et revendent des vêtements de seconde main sont autant de plaidoyers possibles, qui visent à changer le contexte et rendre la cohérence totale des militants plus accessible.


� Explications tenues par Michèle Gilkinet, co-secrétaire générale du mpOC, à l’occasion d’un groupe de parole sur la décroissance, le 22/10/15 à la FUCID.


� Les objecteurs de croissance plaident pour une dotation inconditionnelle d’autonomie, à travers l’instauration d’un revenu inconditionnel démonétarisé, versé majoritairement en droit de tirage sur les ressources et en monnaie locale plutôt qu’en euros (� HYPERLINK "http://www.objecteursdecroissance.be/spip.php?article401" �http://www.objecteursdecroissance.be/spip.php?article401�, consulté le 10/02/16)


� Vaidis D. et Halimi-Falkowicz S. La théorie de la dissonance cognitive : une théorie âgée d’un demi-siècle. Revue électronique de Psychologie Sociale, n°1, 2007, pp. 9-18. Disponible à l’adresse suivante : � HYPERLINK "http://RePS.psychologie-sociale.org" �http://RePS.psychologie-sociale.org�





� � HYPERLINK "http://www.decroissance.org/textes/latouche.pdf" �http://www.decroissance.org/textes/latouche.pdf�, consulté le 16/02/16


� Voir la première partie de l’analyse : « De la théorie à la pratique (partie 1) – La cohérence chez les militants de la décroissance ».


� � HYPERLINK "http://www.avaaz.org/fr/about.php" �http://www.avaaz.org/fr/about.php�, consulté le 16/02/16


� Ce serait le cas, d’après Eddie, de la pétition « Belgique : quelques heures pour éviter un nouveau Tchernobyl » (� HYPERLINK "https://secure.avaaz.org/fr/belgian_nuclear_shutdown_fr_eu/?fpbr" �https://secure.avaaz.org/fr/belgian_nuclear_shutdown_fr_eu/?fpbr�, consulté le 16/02/16). Le débat sur la cohérence d’Avaaz dépassant le cadre de cette analyse, la question ne sera pas approfondie ici.


� « Belgique : quelques heures pour éviter un nouveau Tchernobyl » (� HYPERLINK "https://secure.avaaz.org/fr/belgian_nuclear_shutdown_fr_eu/?fpbr" �https://secure.avaaz.org/fr/belgian_nuclear_shutdown_fr_eu/?fpbr�, consulté le 16/03/16)


� L’employée d’une entreprise d’économie sociale visitée récemment avec des étudiants tenait le même discours : utiliser les mêmes armes que ses concurrents capitalistes aurait permis à l’organisation de conserver ses parts de marché et d’éviter ainsi des licenciements.





